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LE MOT
DU MAIRE

La Ville de Gouesnou s’est associée à l’Université de Bretagne Occidentale pour 
financer une thèse d’histoire contemporaine qui portera sur les événements ayant 
marqué la Libération de notre commune en 1944.

Cette initiative, unique en son genre en Bretagne, voire en France, est le fruit d’une 
décision collectivement mûrie. Elle répond au constat fait avec les élus, les associa-
tions patriotiques et de sauvegarde du patrimoine, d’une nécessité de collecte de 
mémoires, de documents et d’informations sur l’histoire de Gouesnou, et en particulier 
sur la période de la Seconde Guerre mondiale. 

Le lundi 7 août 1944, Gouesnou, alors petite bourgade de 1 500 habitants, vit la 
page la plus sombre de son histoire. Quarante-deux victimes innocentes sont condam-
nées par la haine et lâchement assassinées. Les circonstances de cette tragédie sont 
inexpliquées. Près de 75 ans plus tard, une question taraude chacun d’entre nous. 
Pourquoi ? 

Que l’on soit Gouesnousien de souche ou d’adoption, les événements de Pengué-
rec constituent un marqueur dans la vie municipale. S’agissant d’un sujet grave et 
sensible, les témoins survivants et les familles ont été consultés, afin de recueillir leur 
ressenti. La démarche a été unanimement saluée, perçue comme une nécessité, un 
soulagement, une reconnaissance. Le Conseil municipal a délibéré, à l’unanimité de 
ses membres, en faveur du projet. 

Les nombreuses sollicitations reçues depuis cet été des quatre coins de la France – té-
moins, proches, chercheurs, enseignants, communes – renforcent notre conviction sur 
le bien-fondé de cette initiative qui arrive à un moment déterminant. 

Ce travail d’investigations et de collecte des mémoires que mènera durant trois ans Di-
mitri Poupon nous permettra d’avoir une meilleure compréhension de ces événements 
qui ont marqué notre histoire et façonné singulièrement l’identité gouesnousienne.

Stéphane Roudaut
Maire de Gouesnou
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Je suis né le 26 mai 1994 à Brest.

Passionné d’Histoire depuis assez longtemps je dirais, j’ai été « initié » à la Seconde 
Guerre mondiale par mon grand-père qui l’avait vécue quand il avait une dizaine 
d’années à Brest puis à Plougonvelin. Il m’a raconté ce qu’il avait vécu, montré ce 
qu’il avait conservé et fait découvrir des vieux films de guerre noir et blanc, notamment 
Le Jour le plus long, ce qui a été une sorte de déclic pour moi. Depuis, je n’ai cessé 
de me documenter sur le sujet. 

En 2007, j’ai déménagé en Normandie où j’ai pu me rapprocher des plages du Dé-
barquement et ainsi étendre mon savoir sur la bataille de Normandie et la Seconde 
Guerre mondiale en général. 

Au lycée, j’ai fait un bac technologique en science de la gestion et de communication 
(pas vraiment le cursus honorum habituel pour poursuivre à l’Université), puis après 
mon bac, je suis rentré en fac d’histoire au moment de mon retour en Bretagne. 

Après une licence, j’ai poursuivi en Master recherche où j’ai travaillé, en M1, sur la 
Marine à Brest pendant le Consulat et l’Empire, puis en M2, sur Brest et le président 
Woodrow Wilson à la toute fin de la Première Guerre mondiale. L’objectif de ces 
deux sujets aux époques complètement différentes, était d’approfondir mes connais-
sances sur l’histoire de ma ville : Brest. 

C’est durant cette seconde année, que mon directeur de recherche Fabrice Bouthillon 
m’a proposé de faire une thèse sur la Libération de Gouesnou et le massacre de 
Penguérec.

QUI ÊTES-VOUS 
DIMITRI POUPON ?



LES GRANDES DATES 
DE L’ANNÉE 1944  
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DÉCLENCHEMENT DE L’OPÉRATION 
OVERLORD 
Quelques heures avant l’arrivée des Alliés 
sur les plages de Normandie, des para-
chutistes français du Special Air Service 
sautent au-dessus des Côtes-du-Nord et du 
Morbihan.

MASSACRE DE PENGUÉREC 
La garnison allemande en poste à Gouesnou 
est attaquée par un commando de parachu-
tistes français. Ce même jour est perpétrée la 
tuerie de Penguérec.

RUPTURE DU FRONT 
DE NORMANDIE  
La 3ème armée américaine 
entre en Bretagne 
soutenue par 30 000 
résistants.

6 juin
1944

31 juillet
1944

7 août
1944

 Commémoration des événements de Penguérec / 7 août 2018



L’ÉGLISE SAINT-GOUESNOU 
EST INCENDIÉE  
L’église Saint-Gouesnou est incendiée par 
les troupes allemandes.

LIBÉRATION DE BREST  
Au terme de six semaines 
de combats.

19 
septembre

1944

12 /13
août
1944

GOUESNOU EST LIBÉRÉE  
Après d’âpres combats, les Gouesnousiens 
commencent à revenir dans la commune. 
Gouesnou est libérée. 15 sept.

1944

7 AOÛT 1944 : 
LE MASSACRE DE PENGUÉREC 

Il s’agit du crime 
de guerre le plus 
meurtrier de la 
Seconde Guerre 
mondiale en Bre-
tagne. Dans des 
circonstances qui 
restent à éclaircir, 
des troupes de la 
Kriegsmarine assassinent 42 civils, dont des femmes et des en-
fants, au lieu-dit de Penguérec. 

Chaque année, les Gouesnousiens se recueillent en plusieurs 
lieux de la commune et commémorent nombreux ce jour funeste. 
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Monsieur le Président, comment ce projet a-t-il pris forme ?

Depuis le début de mon mandat en 2016, j’ai eu l’occasion d’échanger à plusieurs 
reprises avec le maire de Gouesnou Stéphane Roudaut, qui s’est toujours montré inté-
ressé par la question de l’université sur le territoire. C’est donc tout naturellement que 
le maire m’a sollicité au sujet de ce projet, en me demandant s’il était imaginable de 
mener à bien un travail de recherche, en l’espèce un projet de thèse, sur une époque 
qui a fortement marqué l’histoire de la commune. Bien sûr, cela suppose d’associer 
une unité de recherche, un directeur de thèse et une école doctorale, et c’est pour-
quoi j’ai pris contact avec le Professeur René-Paul Desse, responsable pour l’UBO de 
l’école doctorale « sociétés, temps, territoires », qui a lui-même sollicité le Professeur 
Bouthillon, qui s’est montré d’emblée intéressé par le projet.

Comment avez-vous accueilli la démarche de la ville de Gouesnou ?

Nous avons l’habitude de collaborer avec des collectivités sur des projets de thèse : la 
Région Bretagne, le Conseil Départemental, Brest métropole, mais avec une commune 
de 6 000 habitants, c’est inédit ! C’est pourquoi j’ai d’emblée trouvé intéressante la 
proposition de Stéphane Roudaut : c’est important pour l’Université de se situer au 
plus près des centres d’intérêt de ses territoires, et qu’y a-t-il de mieux qu’un projet 
partagé avec une commune pour le faire ? Lors des vœux de l’université, en janvier 
dernier, j’ai placé l’année 2018 sous l’angle des territoires et ce projet commun en 
est une déclinaison magnifique, aussi bien pour Gouesnou que pour l’UBO. J’imagine 
d’ailleurs que d’autres communes pourraient à l’avenir s’intéresser à ce modèle, et 
pourquoi pas, se lancer elles aussi dans l’aventure : il y a tant de sujets intéressants, 
tant de choses encore à apprendre dans nos territoires !

Concrètement, comment se présente cette convention ? 

Une convention de thèse décrit les modalités de collaboration entre l’université et son 
partenaire. Elle comprend les droits et devoirs des deux parties et les modalités de 
rémunération du jeune chercheur. L’université et la commune partagent ainsi à parts 
égales la prise en charge du doctorant, et là aussi, c’est un modèle intéressant, car 
pour des sujets de thèses liés aux sciences humaines et sociales, les logiques de co-
financement sont plus rares que pour des sujets liés à des innovations industrielles. Et 
pourtant, la culture, l’histoire d’un territoire, c’est aussi très important ! La convention 
comprend aussi les modalités de diffusion des connaissances produites auprès des 
habitants de Gouesnou, car c’est de leur histoire qu’il s’agit dans ce projet.

MATTHIEU GALLOU :
« UNE COLLABORATION INÉDITE  ! » 

Matthieu Gallou
Président de l’Université 
de Bretagne Occidentale



ÉLÉMENTS
CLÉS
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3 ANS 
C’est la durée prévisionnelle de la thèse de Dimitri Poupon. 

COLLECTE 
Durant les deux premières années, le doctorant va collecter 
les mémoires des personnes ayant vécu de près ou de loin les 
événements de la Libération à Gouesnou. Il effectuera égale-
ment un travail de recherche documentaire dans les archives 
municipales, départementales, nationales, américaines et alle-
mandes. 

RÉDACTION 
La dernière année de la thèse de Dimitri Poupon sera consa-
crée à la rédaction de sa thèse. La soutenance aura lieu au 
plus tard à l’automne 2021. 

48 000 € 
Le montant de la participation de la Ville de Gouesnou, éche-
lonnée sur les trois années du déroulement de la thèse. Cette 
participation finance 50 % des travaux de recherche du doctorant. 

RESTITUTION 
En contrepartie du financement de ses travaux, Dimitri Poupon a accepté d’organiser ponctuellement des temps 
de restitution avec les Gouesnousiens. Ces moments d’échanges et de partage se déclineront sous la forme de 
conférences, de déambulations commentées et d’interventions devant les écoles, à la médiathèque ou encore à la 
maison de retraite.

ÉTENDUE DES RECHERCHES 
La thèse porte sur les événements ayant marqué la libération de Gouesnou en 1944. Toutefois, le champ des 
recherches pourra être étendu, dans le temps, à l’histoire de l’Occupation à Gouesnou, et dans l’espace, aux com-
munes avoisinantes ayant également été le théâtre d’un massacre par les troupes allemandes lors de la Libération. 

 Intervention de Dimitri Poupon 
à l’école du Château-d’Eau le 20 juin 2019
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